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A e g i a 1 i te s (sp. '?) Derriere Tilghempt, cris d'un pluvier. 
Va n e II u s va n e 11 u s, L. Observe quelques vols dans la 

vallee du Chelif. 
L a r usa r gen tat u s m ich a hell e s i i, BRUCH. Devant 

Marseille plusieurs goelands leucophees, juv. de I'annee; en pleine 
mer des individus adultes apparaissent, ainsi qu'avant l'arrivee a 
Alger. 11 s'agit donc du goeland argente a pieds jaunes. 

H y d r 0 ehe lid 0 nie u cop a1' ei a , TEM~I. Le 23 novembre, 
7 h. matin, quelques guifettes moustacs survolent I'oued Mzi, au gue 
de Laghouat (le pont avait ete enleve quelques semaines auparavant 
par une forte crue de la riviere). 

Ale a tor da, L. Au large de Marseille on nous signale 
un pingouin macroptere. 

P u f f i n u s. Par le travers des Iles Riou et avant l'arrivee 
aAlger, des vols de puffins volent auto ur du navire, nous dete1'mi­
nons le p. cendre (P. K. Kuh I ii, BOlE), mais nous n'avons point 
reconnu notre vieille connaissance du Bospho1'e, le P. p. yelkouan. 

C 0 I u m b a p alu m bus e x c eis a, Bp. En captivite a 
I'Hotel C. G. T. a Boghar, deux 1'amiers d'Algerie, jeunes de cet 
automne, leurs pennes n'ont point encore atteint lem entier de­
veloppement. 

S t r e p top e I i a t u r t u l' are nie 0 I a, HART. N ous ren­
controns la tourterelle du desert dans les oasis de Berrian, de 
Gha1'daia, de Beni-Isguen et de Bou-Saada. 

Pt e r 0 cl e s (sp '?). Apres Ain Ellbel, deux gangas au vol, 
dessous des ailes: blanc, noir, blanc. Nous ne pouvons en de­
terminer l'espece. 

C ace abi s p. pet r 0 s a, G~L Dans la foret apres Ber­
rouaghia, mais ;want la descente dans la vallee du Chelif, plusieurs 
voliers de bartavelIes. Sous les pins de Boghar et parmi les quar­
tiers de rocher amonceles nombreuses perdrix de roche, attirees 
sans doute par les baies des lentisques ou les sauterelles. 

C. pet r 0 s asp atz i i, REICH. Cette variete de la bar­
tavelle, nommee Derdrix du Sahara est assez commune dans 1a re­
gion de Tilghempt; le 23 nov., remontant de Laghouat, nous en 
faisons lever trois compagnies. - Les p1umes des flanes presentent 
a la base une partie triangulaire grise, legerement bleu tee, dont le 
sommet a un reflet roussatre, tandis que la base est marquee d'un 
t1'ait brun-noi1', suivi d'une bande d'abord roux cl air, puis blanche 
bordee d'une partie noi1'e, l'extremite de la plume est l'ousse. Bec 
rouge-vif, pattes rouges, comme chez notre barta velle des Alpes. 

Comme complement aces Notes, citons; V 0 Y a g e s d' e t u des 0 r ni­
t hol 0 g i q u es dan s 1 are gi 0 n no r d du Sah ara par HENRI DE BALZAC, 

R. F. O. 1923/24, nos. 172 et suivants. 

Apropos de la Bartavelle. - Alectoris graeca saxatilis (MEYER). 
Par O. Meylan, Mies. 

Lu BartaveUe est Ull de ces OiSe:1UX sur lesquels on a dit 
et repete denombreuses erreurs, t:mt particulierement au sujet 



126 

de ,sa distribution. Dans un travail redige avec tant de compe­
tence et de soins meticuleux, l'auteur, Mr. L. LAVANDEN 1

), est 
iarri've en pass,ant au crible les nombreuses citations embrouil­
lees concernant sa rep,artiti'0n en France a la conclusion que 
la lBartavelle n'habite que '1'1 chaine des Alpes ut seulemeilt 
ses parties interieures; sa distribution (dans les Alpes fnn­
yaises)colncide a peu de choses pres avec celle da la marmotte, 
(Arctomys marmota, Gm.). Parmi les tl'avaux qui ont 
pu fournir a Mr. LAVANDEN des renseignements precis nous en 
J'lemarquons p1usieurs emanant d'auteurs suisses et tout speciale­
ment l'excellent article que notre collegue 1e Prof. R. PONCY 
a pUbli( dans le "Bulletin de 1a Societe Z'001ogique de GenEwe» 
l\nne Il, 1914, p. '27, «A pr'0p'0s de 1a distribution et des moeurs 
!CLes Perdrix dans le departement de l,a Haute-Sa,voie (Region 
I a, de F ATIO, STUDER et VON BURG. Oat. des Oiseaux de la S uisse).» 

Malgre toutes ses tentatives, MI'. LAVANDEN n'a pas reussi 
a oonstater sa presence, meme a titre exceptionnel dans le Jura 
franyais; un seul auteur, MASCLEl;\ qui affirme avoir en sous 
le;; yeux des exemp1aires pr'0venant du Bugey (partie meridi.o­
nalo de la chaine du Jura) aurait, pense Mr. LAVANDEN, ete 
induit en erreur; ce qui n'exclut pas toutefois des recberches 
ulterieures afin d'elucider ce point. Nous aussi, qui partageons 
avec la France la chaine du Jura,entendons parfois des dire\s 
,au ,sujel de la presence de la Bartavelle dans cette region mon­
tagneuse. On peut avant tout se poser comme regle qu'a defaut 
de pieoe a l'appui, (il est en outre absolument indispensable que 
la provenanoe de celle-ci soit attestee par un temoignage digne 
de foil, toute autre observation soit rejetee. Des oonfusions :avec 
1,a P,erdrix rouge, Ale c tor i s r. l' u f a (L.), qui habite cer· 
baines parties du Jura fran<;ais voisines du territoire sU.isse sont 
trop faciles;. les noms vulgaires, les memes qui senTent 11 de­
signer ces deux especes <lUpreS des chasseurs prouvent bien 
que ces oiseiaux ne sont pas toujours distingues - du l110ins par 
les chiasseurs - ce qui 11e peut qu'entretenir l'equivoque. 'rout 
(Leirnierement un o:xcemp1aire naturalise nous fut pres!=\nte dauls 
un village au pied du Jura, vaudois; suivant le proprietaire il 
avait ete tire au Jura, la localite meme lui etait inconnue, par 
:contre on put nous indiquer 1e chasseur qui passait pour {1;voir 
abattu oet oiseau. Oe dernier, Mr. Oh. Duc de Lausanne voulu 
bi'en nous communiquer qu'il n'avait j,ainais constate la pre· 
senoe de la B:ll'tavelle au Jura ct que l'oiseau que nous i1Vions, 
JeU sous les yeux - censement jurassien - pro:venait en realite 
td'unc col1ection dont 1es sujets, a ce que nous apprimes ailleurs, 
iaiv,aient pour la phIpart ete achetes chez un empailleur de Geneve 
il y a de cela une cinquantaine d'annees. On est en droi't 

') "Essai SUI' la Bartavelle", in "Le Saint-Hubert-Club illustre", Nov. et Dec. 
1923 et Janv. et Fev. 1924, par L. L.WANDEN, Inspecteur des Eaux et Forets a Tunis 
(Vice-president de la Soc. Ornith. de France, Membre honoraire de Ja Soc. Zoo­
logique de Geneve). 
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de p'enser que le sujet qui nous occupe ne peut proyenir que de 
la cbaine des Alpes. 

Poul' terminer nons donnerons ici l'avis d'un auteur que 
NIL LAVANDEN ne semble pas avoir consulte; SEB. GERARDIN, de 
Mirecourt (Vosges), na turaliste attache au Museum d'Histoire 
N!aturelle de Paris et qui pencLant de L:mgues annees explora les 
contree~ montagneuses de rest de 1a France, ne connaissait pas 
non plus 1a. Bartavelle en dehors de la chaine des Alpes; daIl1s 
son «Tableau elementaire d'Ornithologie», Paris 1822, nous rele­
:vons ces quelques lignes: «La b Cl r ta v eIl e n' est pas fürt com­
munA en France; on ne la rencontre guere que sur les hau'tes 
montagnes de 1103 depClrtements meridionaux, d'oü elle ne des­
-ceno dans la pbine que vers l'automne pour aller chercher un 
-abri dans les bruyeres et les broussailles des p'etits bois. On a 
esslay(~ en vain de l'acclimater dans l'interieur de la France, 
Oll viveni les per d r ix r 0 u g es; toujours elle y a peri, ou bien, 
lorsqu',eHe en Cl. trtOm-e l'occasion,elle est retournee dans SOD 

pays natal». 

Vo.,gelsch utz. 
Protection des oiseaux. 

Zur Fischerei-Schädlichkeit der Stockente. 
Von C. Schmidt, Rothenbrunnen. 

Nachdem ein Meinungsunterschied in der "Neuen Bündner 
Zeitung" über die Schädlichkeit der Ente für die Fische dadurch 
semen Abschluss gefunden hat, dass die löbl. Regierung des 
Kcmtons Graubündeil die Resultate der Magenuntersuchung ver­
öffentlichte, erübrigt es noch in der ornithologischen Zeitschrift 
sIch des Nähern zu befassen. 

Herr Prof. Dr. STEINEMANN in Aarau hat an Hausenten 
nachzuweisen versucht, Schweizer. Fischerzeitung, 33. .Jahrg. 
(1925) No. 1, S. 6 u. f., dass sie für die Fischbrut eine grosse 
Gefahr bedeuten und von anderer Seite wurde diese Schädlicb­
keit kurzweg auch auf die Wildente übertragen als Stammutter 
der gezähmten. 

Es sei ferne von mir, die Richtigkeit dieser Resultate a,n­
zugreifen, nur so weit führen sie nach meiner Ansicht zu einen 
Irreführung, indem die Versuchstiere in eng abgegrenztem Raum 
eingesperrt waren und ,auf die dargebotene Nahrung von Fisch­
laich und Jungfischen quasi gez\yungen wurden. Die natürli­
:ehen Laichstätten der Fische einesteils, die freie Auswahl der 
Nahrung der Enten anderseits ist dabei ausser Acht geblieben 
und gibt damit kein klares Bild auf die natürliche Nahrungs­
weise. Die vorläufig abgeschlossenen vorerwähnten Untersuchun­
gell am Mageninlnlt von Wildenten haben dies bewiesen in­
dem nicht ein einziges Fischei noch Jungfisch gefunden wurde. 


